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ETUDE DE QUELQUES CANES'fHINIIDA'J (ACARI)

VIVANT SUR DES CIIRYSOMELIDA'J

ET SUR DES CARABID.iE (INSECTA COLEOPTERA),

par Jean COORml\JAN (Bruxelles).

Dans sa révision des Acariens Canestriniidœ, parue en 1937,
A. C. OODJ~i\lANS a créé le genre kmansia pour des Acariens
très sommairement décrits par C. L. KOCH, en 1841, sous le
nom de Dermalcichu8 chrysolnelin/ls. Ceux-ci avaient été re­
cueillis sous les élytres du Coléoptère Chr.ysomeliche, Timarcha
tcnebricosa. LINNÉ, et n'avaient plus été retrouvés depuis
cette ancienne capture. Notons cependant que, déjà en 1779,
J. C. SCHAEE'FlÇR les avait découvel·ts, également sous les élytres
de Timarc7w tcncbricosa LINNÉ et en anlit donné une figure
excellente pOUl' l'époque. 'foutefois, J; C. SCHAEFFER n'a fait
que mentionner la présence de ces Acariens, sans les nommer,
ce qui ne permet c1'accol'Cler i\, son observation qu'un intérêt
historique.

Nonobstant l'imperfection de lU! diagnose de C. L. KOCH, où
aucun caractère générique n'est mentionné, malgré la perte des
types décrits pal' l'auteur allemand, A. C. OUDEi\l.ANS croit
pouvoir fonder la description du n01weau genre A'IIIansin sur
le simple rapprochement systématique des Insectes-hôtes. En
effet, tout en choisissant l'espèce mal connue Dcrinalcich/Ils
chrysomclhl'l/s C. L. KOCH, 1841, comme type du geni'e Amansia)
il emprunte les caractères génériques de sa diagnose ù la
description très brève d'une autl'e espèce, CWI/cstrinia. giardi
TROOmSSAR'l', in BmRLEsE 1897. Malheureusement A. C. OODE-
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Fig. 1. - Reproduction de la figure
de Jacob Ohristian SCHAEFFER, 1779.
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Fig. 2. - Reproduction des figures de Del'maleichlls ch'l'ysomell>nlls
de O. L. KOOH, 1R41.
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l\1A!'\S n'a pas eu davantage sous les J'eux ce Callcstrinia giarcU
'l'ROUESSAR'r; il doit se référer uniquement aux figures et à la
diagnose de l'ouvrage de BERLESE.

O'est d'abord sous le nom de Dermalcichlls O. L. KOCH, 1841,
que A. O. OUDillll1ANS donne la diagnose de ces Acariens des
Chrysomélides, dans Entomologische Berichten 1923,. nO' 132
et 135, et, plus tard, reconnaissant que ce nom de Dcrmaleic7ws
O. L. Koc:a s'applique à des espèces toutes différentes, il sub­
stitue le nom nouveau de A'mansia OUDE~IA~S, 1937, à celui de
Derllwleich'lls O. L. KOCH, sensll ODDI!JMANS, 1923.

Dans ces conditions, la description clu genre AlllallsiCl ne
pouvait être que provisoire et sujette à caution, comme le
reconnaissait l'auteur lui-même (1).

En 1948, G. LOMBARDINI propose de séparer les espèces
chrysomelinlls O. L. KOCH et giardi 'l'noulilssAn'r, considérant
que cette dernière appartiendrait au genre Dicainestl'inia
Bl!JnLlilSE, où se retrouve le caractère « abdomen bilobé postérieu­
rement, chez le ô ». Quant à ohrysolllclii/!//s O. L. KOCH, c'est
une espèce douteuse et par conséquent le genre qu'elle définit
est caduc et doit être provisoirement écarté.

En fait, conllne mes recherches ont pu m'en donner l'assu­
l'ance, les Acariens vivant sous les élJ'tres de Timarcha tcnebri­
cosa. LINNÉJ, et l'espèce Cancstrinia giardi TnoumssART, recueillie
sur Chrysomela 'retionlata F. n'appartiennent nullement ft
un même genre. La diagnose donnée par A. O. OUDElI1ANS ne
eonvient ni à l'espèce de O. L. KOCH, que l'on trouve sous les
élytres des Tim,archa) ni à l'espèce giardi TnourussA"R'I'. Dans ces
conditions, il faut abandonner le genre AmansiCl OUDElI1ANS,
1937, et considérer que D. chrysomelinlls O. L. KOCH, 1841,
n'est pas D. chrysolllclinlis O. L. KOCH, SCI/8/I. OUDElIIA)(S !

Dans un travail récent (1948), F. A. 'l'unK, admettant la
validité du genre AlllansiCl OUDl!JlII.L\'S sur la foi des diagnoses
de A. O. OUDEJlI1ANS, considère que le genre Gl'ClncZiell(/ L01>IDAH­
DlNI lui est synonyme. Je ne partage pas cette opinion, qui me
paraît fondée sur le fait que le ô de Dcrlllaleic7U11s ehrysollle­
lintls O. L. Koca serait dépourvu de ventouses anales. O'est­
à-dire que, d'après lui, les figures représentées par O. L. KOCH
seraient celles d'une Cf' etcl'un ô homéomorphe. De plus,

(1)« Daar de type van het gelllls Del'lnaleic7ws KOCH, 1841, 1l0g
lliet teruggevonden is, is de volgende diagnose op Canestl'inia gial'(l!:
gebaseerd, vermoedelijk onjuist. » (Ent. Ber. Ned. Ver., vol. VI,
n° 132, p. 184, 1923.)
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d'après F. A. TURK, les ô ô seraient toujours plus nombreux
que les femelles, ce qui militerait en faveur de cette hypothèse.
Or, il résulte des récoltes cl' Acariens des l'ima.J'07w que j'ai pu
examiner jusqu'à présent, que les différents stades se trouvent
clans les proportions suivantes : Larves : G,G 1%' Nymphes l
+ III : 30,G%, ô : 31,4 %, ct : 31,4%. La prépondérance
du sexe mMe ne semble pas de règle chez cette espèce. D'autre
part, la comparaison des figures de J. O. SCHAEIJ'FIDa et de
U. L. KOCH (fig. 1 et 2) avec des exemplaires frais paraît
montrer que ces auteurs n'ont figuré que les stades femelle
et triton,)'mphal. En conséquence, je crois qu'il faut maintenir
la validité du genre GJ'a;ndiellet LObHlARDJNI (type : G. tctJ'a·
o(('lIda, LO~mAnDINI), auquel s'applique la diagnose donnée par
F. A. TunK pour i!ma'l/sic~ OUDElIIANS. Et i!ma'l/siet alntacca
'['URK, 1948 = GJ'andidlet al'lltacea. (TURK, 1948).

o 200 P

Fig. 3. - Pseudallwnûn chl'!Jsomelinus (O. L. KOCH, 1841), ô
face dorsale.
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L'espèce associée anx Chrysomélides du genre Till/areha sera
décrite dans le genre Pscl/(!n11/ansia n. g., type : Dcrll/aleieh'//s
ehryso/llclin'l/s C. L. KOCH, 1841 (non D. ehryso11/clin'l!s KOCH,

sel/sn OODEj\JA~S, 1923 !).
Quant ft, l'espèce Ca'llcstrinia gia}'(li '1'RouEsSAH'T, pour autant

que l'on puisse en juger par sa description sommaire, elle doit
se placer dans le genre P(/,/,a/ll nnsia n. g., type : Pora'/1lo1/sia
IIlcnthastri n. sp.

Pseudamansia nov· gen.

Idiosoma, plus ou moins rétréci dans la région opisthosoma­
tique; une ligne de démarcation dorsale séparant le propo­
dosoma et l'hysterosoma; structure lisse laissant apparaître
un réseau de mailles polygonales dans les régions dorsale et
dorso-latérales, structure poreuse-aréolée dans la région dorsale
Ile l'opisthosoma, chez le ô; moitié postérieure gastronotale
hérissée d'épines, chez la ?; gnathosoma en partie visible li,

l'examen dorsal; scutum propodosomatique dorsal présent li,

tous les stades; 4 poils scapulaires sur une rangée transversale,
sei beaucoup plus courts que sec; épimères l se l'éunissant sur
le plan médian pour former un sternUln en Y; 4 paires de
pattes sensiblement égales entre elles. Pénis court et fortement
recourbé. Une paü'e de ventousel' postanales chez le ô et arma·
ture de la plaque anale l'clérifiée ayant llll bord antérieur
fortement crénelé.

Type du genre : DCI'll/alciell'l18 ehrY8oli/clill1!8 C. L. KOCH,

1841 (non Dcrmalcieh'//s chrYSOlIIclin'//8 C. L. KOCH, sensu
OUDEMA~I', 1923, .1.monsio ehrysoli/elinu8 KOCH, OUDEMANS).

Pseudamansia chrysomelinus (c. L. KOCH, 184 1) .

ô. - Forme du corps pentagonal, très variable; chez beau­
coup de spécimens examinés ft, l'état frais, fortement rétrécie
dans la partie opisthosomatique. Sur spécimens en préparation
la forme habituelle est celle d'un losange à sommet postérieur
tronqué.

Longueur de l'idiosoma : 300 à 400 fl, moyenne 300 p. ; largeur
moyenne 270 p..

Séparation du propollosomUJ et de l'hysterosoma nettement
indiquée pal' une ligne ondulée. Chitine dorsale lisse, mais
lalssmlt voir une structure réticulée à mailles polygonales



B J. COOREMAN.- ÉTUDE DE QUELQUES CANESTRINIIDJE (AüAR!)

(examen dans l'acide lactique !) ;dorsalement la partie posté­
rielÜ'e montre une structure aréolaire, poreuse et, dans cette
région, la· chitine est teintée de coulem brune (fig. 3).

Scutum propoc1osomatique rectangulaire, :), grand axe trans­
versal et bords irréguliers, encadré pal' les poils verticaux
antérieurs (va) assez longs (20 p.) et c1e minuscules poils
verticaux postériems (V])). En arrière et en dehors de ces
derniers, au niveau de P 1, près du bord de l'ic1iosomu, se
trouvent les poils verticaux externes (vc). Poils scapulaires
externes (sec), lisses et effilés, 65-70 p; poils scapulaires in­
ternes (sei), très petits (12-14 p) et très fins. Ohœtotaxie
notogastrique : huméral externe (he) relativement court, prati­
quement de la même longueur que sac) situé il, l'extrémité
pOl3térieure du corps; tous les autres poils très courts et très
fins sont au nombre de 7 paires: hi) la) dl il, (l4' ainsi que sai;
je n'ai pas pu voir un poil correspondant à l]).

o 200 Jl

Fig. 4. - Pse11damansùt chrysomelinu8 (O. L. KOCH, 1841), Ô,
face ventrale.
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Face ventrale. - Epimères l réunis sur la ligne médiane et
formant un court sternum; épimères II courts, libres da,ns leur
partie axiale et écartés l'un de l'autre de 80 Il; épimères III
et IV réduits (fig. 4).

Un poil sur les coxa l, III et IV, 2 poils génitaux et 5 paires
de poils insérés sur l'armature de la plaque anale. Ce groupe
de poils, que je désigne sous le nom de poils opisthosomataux,
n'est peut-être que la réunion de 3 paires de poils anaux insérés
au bord antérieur de la plaque anale et 2 paires de poils supplé­
mentaires, insérés de part et d'autre du poil sac. Les ventouses
anales ne sont autres que les poils postanaux (z)((); ils ont
leurs homologues à tous les autres états de développement.

Chez les exemplaires à, l'état frais, la plaque anale est
en réalité située sur la face verticale formant la courbure
postérieure de l'hysterosoma ; elle n'est à, proprement paI'let' ni
ventrale, ni dorsale.

L'orifice génital, tout entier situé dans le plan des coxa IV,
est rela tivement petit, conformément a ux petites dimensions du
pénis. Ce dernier est épais, fortement recourbé en crochet.
La fente anale s'ouvre immédiatement en arrière de l'orifice
génital, son extrémité antérieure est contiguë au bord postérieur
de ce dernier. Les "entouses sont presque accolées à, la fente
anale, au niveau de son extrémité postérieure.

Les chélicères mesurent 40 p; cependant leurs mors, peu
développés, ne dépassent pas 16 à, 18 Il de longueur. Le mors
fixe est étroit et pourvu de dents peu saillantes, émoussées,
à peine distinctes.

Les palpes mesurent 23-25 Il et portent un appendiee cylin­
drique à, leur extrémité distale antiaxiale.

Pattes courtes et épaisses, assez semblables entre elles;
cepeuc1ant la n To paire est quelque peu arquée de sorte que,
en extension dans le plan du grand axe du corps, elles font
l)('nser Il ux branches d'un forceps.

Mensurations : PI (110 p), Fe 35 p, Ge 20 p, Ti 25 Il,
Ta 30 fi..

PlI (110 p), Fe 30 Il, Ge 20 Il, Ti 30 Il,
'L'a 30 p.

P III (130 fl), Fe-Ge 52 p, 'L'i 26 p, 'L'a 52 p.

PlV (130 p), Fe-Ge 52 fI-, Ti 26 p, Ta 52 fl'
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La chœtotaxie des pattes est figurée (fig. 5). Le solénidion 'P
est très développé aux quatre paires. La fissure dorsa-proximale
des taI'ses l et II est relativement grande. Toutes les pattes
portent Ù l'extl'émité distale du tarse, ventralement, un fort
éperon, qui n'est probablement que le poil Il (selon la notation
de GRA"IDJ8AN) et qui est extrêmement iodophile.

o 100 P

Fig. 5. - 1'8eudamonsin Chl'!J8omclinu8 (C. L. KOCH, 1841), Ô,
a, patte I; li, patte II; c, patte III j d, patte IV j e, h~Tpostollle

et palpes j i, chélicère.
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o 200 Jl

Fig. 6. - Pseudamansia chl'ljsomÛ'inus (O. L. KOCH, 1841), 9,
face dorsale.
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c,? - Très différente clu ô par son aspect général, sa cl1reto·
taxie idiosomatique et l'ornementation de son revêtement chi­
tinetlx.

De forme largement pentagonale, l'ü1iosoma mesure en
moJ'enne 500 p. de longueur et 400 Il de largeur, au niveau de
l'insertion des poils huméraux.

Il J' a une ligne de démarcation très nette entre les propo­
dosoma et hysterosonm (fig. 6). Le propodosoma a une longueur
de 170 p.; on y voit les poils '/"(1 relativement longs et les
poils vp très petits, Ù, peine perceptibles, encadrant un ScutUlll
poreux, rectangulaire, identique à celui qui existe chez le Ô.

Le poil ve s'insère au niveau de la patte 1; il est long et mince.
Les scapulaires exte1'lles sont très long's et effilés (110 p.),
tandis que les scapulaires internes sont petits et fins (15·16 p.).
Le notogastre porte les poils habituels; contrairement ù, ce qui
existe à, tous les autres stades chez cette espèce, ceux·ci sont
longs et forts; larges dans leur partie proximale, ils s'amincis·
sent progressivement jusqu'i" l'extrême finesse. Notolls cepen·
rIaut qne leur longueur est assez varialJle suivant les individus:
he peut varier de 25 à 45 /,.; rl2 de 20 ù, 30 JL, etc ... Void les
longueurs respectives chez Ull exemplaire moyen : li i 20 IL;
he 45 Il; di 23 p.; d2 30 IL; da 11 Il; dl 12 IL; ln 23 IL; lp 23 IL;
,~ne 65p. ; sa i. 75 Il..

La surface dorsale !le l'hysterosoma présente une structure
réticulée; les mailles de ce réseau sont visibles dans la région
la térale antérieure et moyenne. Dans 1ft région moyenne, on
voit les sommets postérieurs renforcés donner lieu à la forma­
tion d'épines en relief, !lont la taille diminue progTessivement
vers l'arrière du corps. L'ensemble !le cette structure confère
à l'Acarien un aspect hérissé caractéristique. A l'extrémité
postérieure de la face dorsale de l'hysterosoma, se profile la
bursa copulatrix.

Fa ce ven t raI e. - Les épimères l se réunissent et for·
ment un court sternum; les épimères II, III et IV sont peu
développés. L'orifice génital est relativem,ent grand, allongé
dans le sens antéro·postérieur et situé entre les coxa III et IV.
La, fente anale se situe immédiatement en arrière cle l'orifice
génital, encore assez éloignée clu bord postérieur cle l'hJ'stero.
soma. Il y a un poil SUl' le coxa l, ainsi que sur les coxa III
et IV. Deux paires de poils génitaux. Une paire de poils
postanaux l)(L et 5 paires cle poils opisthosomataux dont les
longueurs varient entre 50 et 80 Il (fig'. 7).
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o 200 I-l

Fig. ï. Pselldama7l8ia chl'ysomdill'lls '( O. L. KOOH, 1841), ç,
face ventrale.
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Les femelles ovigères portent en général 4 à 6 grands œufs,
plus ou moins elliptiques dont le grand axe mesure en moyenne
150 /1.•

La r y es et n y m p h e s. - Les lar'ves mesurent en moyenne
200 Ji.; elles ont une forme ovale. DOl'salement, on ne distingue
pas de ligne propodo-hystérosomatique; par ailleurs, leur
chretotaxie est déjà, très semblable à celle des nymphes et
rappelle plutôt la pilosité du mAle que celle de la femelle.
Oependant les poils see sont prop0l'tio'nnellement très grands,
de même que he et sac. Le propodosoma porte un scutum
encadré de ses 4 poils verticaux. L'organe larvaire est bien
développé. Les poils cll à (l~ sont minuscules. La paire sai est
très petite également. L'anus est accompagné de ses 2 poils
postanmlx, déj:1 fort bien développés (fig'. 8).

Les nymphes ressemblent beaucoup au stade précédent. Dès
lt1 N l la ligne de démarcation entre le propodosoma et l'hyste­
rosonm se dessine; elle n'est encore bien marquée cependant
que dans la région médiane de l'jdiosoma et nettement ondulée.

o

Fig. 8. - PSeildamansia chrysomelinus (O. L. KOCH, 1841), larve,
a, face dorsale; b, face ventrale.
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Hu bit a t. - Néotype : Sous les élytres de TilllCll'cheL S1).
(Coll. Institut royal des Sciences naturelles de Belgique),
sans date de capture.
Sous les élytres de 'Pi1llCll'cha tcncbl'icoseL FADIucrus, 'fessy­
s/Vire, France, G-VIII-1946, et Sens, France, 14-III-1950
(rep. P. JOLIVE'l').
Sous les élytres tle Tilllarchn tCllcbricoS([ ntr. pallpcl'ateL
BECHYNE, route de Pouade, près Banyuls, Pyrénées-Orien­
tales, France, IX-1949 (rep. ,T. 'fHmoDouwÈS).
Sous les élytres de TilllarcheL gocttingcllsis LrNNÉ, Nor­
manclie, :D'rance, IX-1949 (rep. : P. JOLIVE'l') ; Yvoir, Bel­
gique, 9-III-1950 (1. TI. Sc. N. B., rec. A. COLL,~U'r) ; Sens,
France, 13-III-1950( rep. : P. JOLIVET) ; Lixhe, Belgique,
14-IV-1950 (1. H. Sc. N. B.) rec. A. COLLART).
Sous les élytres de Till/al'chn 'Ï'lltcl'stitialis FAIIUIAIRE
Pouade, Pyrénées-Orientales, France, XI-1949 (rep .
•T. THmODOUJDfus). (2).

Rem a l' que. - Les nombreux exemplaires recueillis SUl'
diverses espèces du genre 'l'illlarchn de provenance fort éloi­
gnées les unes des autres et, surtout, le fait que cet Insecte
n'héberge qu'une seule espèce de Canestriniidm nous paraissent
être des arguments pertinents en faveur de l'identité spécifique
de ces Acariens avec ceux qu'eurent sous les yeux SCHAillFFillrt
et C. L. KOCH. Dans ce cas, comme on peut le voir, la diagnose
générique de Aillansia A. C. OUDillMANS ne convient en aucune
ma nière ù ces Acariens.

Paramansia nov. gen.

Icliosoma de forme losangique, bifide ft, sa partie postérieure;
pas de sillon ni de ligne de c1émarcation entre les propodosomu
et hysterosoma; structure lisse; gnathosome en partie visible
c1orsalement; scuttun propoc1osomatique présent; 4 poils scapu­
lanes, sur une rHngée trHnsyersale; épimèl'es l formant, par
lelu l'éunion, un sternum en Y; toutes les pattes semblables

(2) Je tienB à remercier ici mes collègues françaiB, J. THÉODORIDÈS
et P. JOLIVET qui m'ont très aimablement envoyé une grande partie
du matériel relatif à cette espèee.

Le nom précédé de l'abréviation 'I·Cp. désigne l'auteur de la
récolte des Acariens; celui qui est précédé de la mention I.R.Sc.N.B.
'l'CC. désigne le récolteur de l'Insecte-hôte, ce dernier faisant partie
des collections de l'Institut royal des Sciences naturelles de Bel­
gique.
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entre elles dans les deux sexes. Chez le Ô, l'armature de la
région anale fait saillie à la partie postérieure de l'hysterosomUJ
et présente une échancrure médiane; une paire de ventouses
postanales.

Type du genre : Pa,I'a,mansia, nwnthastl'i n. sp.

Paramansia menthastri n. sp.

ô. - Long'ueur de l'idiosonm 365 p., largeur maximum 280 Il.

I<' ace do r saI e. - Pas de structure particulière. Poils
verticaux antérieurs raides et lisses. Scutum poreux de forme
rectangulaire, transversal, à bords irréguliers. Je n'ai pas pu
di8tinguer la présence de poils verticaux postérieurs sur l'uni­
que spécimen màle à ma disposition. Poil cc) présent, inséré au
njyeau de l'articulation P 1. Les poils propodosomatiques posté­
rieurs sont de grandeur très inégale : scc mesure 200 Il, flexible,
lisse et progressivement effilé; sei est excessivement petit et fin,
mesurant à peine 10 p.. L'h'ysterosoma est très nettement éclwn-

zoo p

Fig. 9. - Paranuws/:a menthastl'l: 11. sp., ô, face dorsale.
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cré à sa partie postérieure; il porte une grande soie (he) laté­
l'ale un peu au-dessus de l'insertion P III, l'autre (7p) également
latérale, près de l'extrémité postérieure. Le poil la est minuscule,
du même type que les poils cl (fig. 9). A l'extrémité postérieure
de l'hystérosoma, fait saillie une partie de l'armature anale
membraneuse, profondément échancrée dans sa partie médiane et
dont le bord postérieur festonné dessine deux lobes. Sur chacun
de ceux-ci s'insère un poil; l'externe, assez long et fort semblable
/lU poil 7p est le poil 8ae (130 fA), l'autre, au contraire, est
beancoup pIns petit, qnoiqne assez épais; c'est le poil 8ai (30 fA)'

Fa c e yen t l'al e. - Epimères l soudés sur la ligne mé­
diane et formant un sternum assez court; épimères II libres;
épimèl'es III très réduits; épimères IV courts. Il y a un poil
sur chaque smface coxale l, II et IV et un poil latéral iInmé­
diatement en dehors de l'épimère III. Il Y a en outre une paire
de poils ventraux dans la région médiane, au niyeau des sur­
faces coxales III.

Fig. 10. - Paramensia 7I1enthastrl: n. sp., ô, face ventrale.
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L'ol'ifice génital est situé entre les coxa IV ;le pénis est
(lu type court, fortement recourbé il, son extrémité distale avec
l'apex en forme de bec. Deux paires de poils génitaux flan­
qllent l'orifice génital.

La' fente anale est flanquée de deux grandes ventouses d'nn
diamètre de 28 il, 30 p, qui ne sont autres que les poils pa
modifiés. Cette plaque anale est aux trois quarts circonscrite­
par une formation membraneuse, épaissie, à structure grenue
et de couleur foncée. Ce cadre chitineux fait saillie en arrière
du bord proprement dit de l'hysterosoma et se voit donc en
ol'ientation dorsale. Cette membrane anale est largement
échancrée au milieu, comme nous l'avons dit. A sa face ventrale,
et. latéralement, elle porte deux paires de petits poils, qui sont
peut-être les homolog'ues de Oz et Os (fig. 10).

Les palpes et le gnathosome n'ont pas pu être disséqués,
faute de matériel suffisant de 'cette espèce. Vus sur spécimen
monté in toto) ils paraissent très semblables d'ailleurs il, ceux
de Psendamansin chl'ysomelin1/s C. L. ROCE.

Pattes. - Longueurs (ambulacres non compris), respecti­
vement : l et II, 130 p; III, 145 p.; IV, 160 p. (fig. 11).

I~e solénidion du genu l ((T) est relativement court, épais,
h peine atténué fi, son extrémité distale et mesure 27 Jl-; '? est
beaucoup plus long, 90 p; le tarse est muni des 3 solénidions (}JI'

(}J~, (}Js. Les pattes II et IV ont un long sensillus tibio-distal.
A toutes les pattes, il y a un éperon ventral court et massif,
il l'extrémité distale du tarse. Les membranes ambulacraires
sont larges, losangiques; la griffe est forte et longue.

«. - Peu différente du ô, mesure 550 Jl-; téguments lisses,
sans sculpture apparente. Pas de sillon propodo-hystérosoma­
tique. Un scutum dorsal propodosomatique très semblable il
celui du ô, :1 contours irréguliers. Il y a quatre poils propoc1oso­
matiques postérieurs; sai plus long que dans l'autre sex~

(fig. 12). L'orifice g'énital s'ouvre entre les coxa IV.

Une nymphe III examinée, montre peu de différences avec
la morphologie de la «; elle mesure 300 p.

IT ab i t a t.· - Sous les élytres de Chryso/llcln (Chl'y.~olilln)

'menthastri SUFFRlAN, Bray-sous-I<'ay, près Richelieu, Indre
et Loire, France, 16-VIII-1949 (l'l'p.: J. 'rHÉObüRIDÊJS) (3).

Holotype: 1 ô ; paratypes : 1 «, IN III. (Coll. I,R.Sc.N.B.)
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100 )-l

Fig. 11. -- Patte I, gauche, face dorsale
n, J'al'amcnsia 'IIIcnthastl'i n. sp., ô;

b, Pt>curlamansia chl'ysomel-intts O. L, KOCH, Ô.

o 100p

Fig. 12, ---- Pa'l'amewsia mcnthastri n, sp., CF',
partie antél'ieure du propodosoma.
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Remarques. - Selon toutes vraisemblances, c'est dans
ce genre PŒmmansia que doit venir se placer Oanest1'Înia gic(,J'di
'l'nouESSAH'l', (in BERSliJLE, 1887, A. M. S., fase. LXXXIII, n° 7)
que A. C. ÜUDEJ\1ANS considérait fI; tort comme voisin du Del'ma­
leicll'/ts c7wysomelhws C. L. KOCH, et dont il s'est servi ponr
établit· sa diagnose du genre Amansia.

Pammansia gianli (TuüuEssART, 1887), SUl' le YU de sa
description, différerait de P. mentl/ast1'Î 11. sp. pal' la taille,
beaucoup plus grande (ô 530 /1, <;> 650-800 f), la forme de la
membrane opisthosomatale et la grandeur des poils postérieurs
sai chez le Ô. Les poils scapulaires internes sci) inexistants sur
la figl-U'e donnée pal' BERLliJsru, ont sans doute échappé il, son
examen, de même que le scutum propodosomatique et les
minuscules poils dorsaux.

Enfin, quoique l'auteur ne précise pas l'origine de l'Insecte­
hôte de P. gial'di) il est il, présumer qu'il s'agit de J1fegi8tomela
,,'etic'nlata (FABRlCms), qui a pour patrie le Brésil (4). P. gianli
'EUOUElSSART appartiendrait pal' conséquent, lui aussi, à, la
fa une néotropicale.

Caraboecius nov· gen.

Dia g nos e. - Idiosoma de forme losangique, l'étréci il, la
partie postérieure; pas de ligne de démarcation entre le propo­
dosoma et hysterosoma; structure lisse; gnathosome en partie
visible an-dessus; pas de scutum propodosomatique; 4 poils
pl'opodosomatiques postérieurs; épimères l réunis en un court
sternum; toutes les pattes égales dans les deux sexes. ô ayant
un pénis court et recombé; orifice génital s'ouvrant au niveau
des coxa IV; pas de plaque anale ni de ventouses anales.

Type du genre : OamboecÎ'l/s cOl'iacei n. sp.

(3) M. J. TRÉODORIDÈS, qui m'a adressé ees Acariens, et que je
remercie une fois de plus ici, me dit que, d'après ses observations,
les Acariens vivant sous les élytres de C7wysomela menthastt'z: SUFFR.
seraient très peu fréquents. Sur 47 Insectes examinés (2,2 Ô Ô et
23 <;> <;», seuls 1 Ô et 2 <;> <;> étaient porteurs d'un seul Acarien
chacun.

(4) Dans son étude sur les Oanestriniidœ, G. LOlllBARDINI (1948)
donne pour pays d'origine de P. giat'di TROVESSART: France
(p. 13, op. cÜ.), Il s'agit sans doute d'un lapsus, cal' ce Ohryso­
mélide n'est pas représenté dans la faune paléarctique.
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Caraboecius conace! n. sp.

cS, -- LongueUl' de l'idiosoma 435 p., largeur, au niveau des
poils scapulaires, 320 Il..

Face dorsale. ~ Pas LIe ligne de démarcation entre les
propüllosoma et h;(sterosoma. Structure de la chitine dorsale
lisse, mais laissant voir des stries plus ou moins parallèles,
parfois réunies pour former des figures géométriques incom­
plètes. Pas de scutum propodosomatique (fig. 13).

Il J' a 5 paires de poils SUl' le propodosoma : les poils verti­
caux antérieurs (va), relativement longs ({Ci fi.), les poils 'oc)

de même taille que les pr'écédents, insérés SUl' le bord latéral,
au niveau de P l, les poils verticaux postérieurs, implantés en
arrière de 'VŒ sont fins et minuscules. Les scapulaires externes,
effilés et souples, mesurent environ 240 Il, les scapulaires in­
ternes ne dépassent pas 27 Il.. Les poils dorsaux l:lont tous petits,
de même que lŒ et lp. Le poil huméral he est long et filiforme;
il meSUl'e 200 Il. environ; hi est beancoup plus petit (50 Il).
Au bord postérieur, il J a quatre paires de grands poils, y COlll­

pris les poils SŒe et sŒl; les plus longs mesurent 2GO Il.

Fa c e ven t ra 1e, ~ Les épimères l se réunissent en un
court sternum; les épimères II, III et IV l:lOllt libres, IL y a nn
poil coxal assez long et filiforme sur les coxa l, III et IV.
L'orifice génital est situé entre les coxa IV; le pénis est du
type court, trapu, recourbé il, son ~xtrémité antérieure et ter­
miné par une formation effilée ayant l'aspect d'un bec. Ce t;(pe
lle pénis est tout différent du type que l'on voit dans le genre
Colcoptel'ophagll8, p. ex. (fig. 14).

Il Y a une paire de poils g'éllitaux, flanquant l'orifice génital
dans sa région antérieure.

La fente anale est relativement courte (35 à, 40 p.). Il "j' a
nne paire de petits poils pI'Œ) au niveau de son extrémité anté­
rieure. Les ventouses anales n'existent pas, chez cette espèce,
mais elles sont représentées par les poils minuscules pŒ) leurs
homologues. Outre les poils terminaux, la face ventrale de
l'opisthosoma porte encore deux paires de poils insérés un pen
an devant du grallli poil.

Les chélicères sont du même t;(pe que celles qui ont été
décrites chez P. chl'ysomclin-lls C. L. KOCH; elles sont effilées,
très faiblement dentées et mesurent 85p. de longueur,
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P a. t tes. - Mensurations :

P l et P H, Fe. 20 !J.; Ge. 30 Il.; 'l'i, 30 fJ.; Ta. 50 fJ..
P III, Fe. + Ge. 55 fJ.; 'l'i. 30 fJ.; 'l'a. 60 fl..
P IV, Fe. + Ge. 55 p.; Ti. 40 Il.; Ta. 50fJ..

'routes les quatre mesurent donc 145 fl..

L'examen chaetotaxique des pattes met en évidence une réduc­
tion du nombre des poils et des solénidions par rapport :1 ce qui

o 200 Jl

Fig. 13. - C'araboecills coriacei n. sp., ô) face dorsale.
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existe chez les Acaridiœ libres. GRANDJBAN ft d'ailleurs noté des
déficiences analogues chez Otoclectcs et Notoedl'cs lorsqu'Ha
étudié la chaetotaxie des pattes chez les Acaridiœ.

Dans le cas de Cal'abocci'/ts cOl'icwci) la fornwle solénidionale
s'écrirait: (1-1-3) (1--1-1) (0-1-0) (0-1-0) j disparition d'un des
deux CT l, ainsi que des CT III et CT IV. Grand développement de rp
aux quatre paires de pattes .

.La formule des poils: (1-1-1-0-6) (1-1-1-0-5) (1-0-1-0-4)
(0-0-0-0-5) .

Uépel'on ventro-distal des tarses est très développé ÙJ toutes
les pattes, comme c'est le cas le plus fréqnent chez les Canestri-

o 200 P

]'ig. 14. - Garaboecùts corùwei n. sp., ô, face ventrale.
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niidœ. Les quatre paires de pattes ont une griffe et unambu­
lacre normal à toutes les pattes (fig. 15).

y. - Icliosoma 450-520 p.; largeur 360 /1. Le corps a la même
forme que chez le ô, c'est-à-dire nettement rétréci dans la partie
postérieure. Il n'y a pas de dimorphisme sexuel apparent Ù,

cet égard.

~.
~

e

100 P

Fig. 15. - CambOecÙt8 cOI''Îaœi n. sp., ô,
a, b, c, d, respectivement, pattes l, II, III, IV; e, chélicère.
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Pas de scutum propodosomatal, ni de ligne de démarcation
entre le propodosoma et l'hysterosoma. Les poils du propodo­
soma sont semblables à ceux du mMe, sauf les scapulaires in­
ternes (sei) qui sont notablement plus longs (GO p.).

'J'ous les poils dorsaux sont lisses et assez grands (47-50 Il).
A l'extrémité postérieure de l'idiosoma, il y a une petite

échancrure, dans laquelle fait saillie le réceptacle séminal
(fig. 1G).

Fa c e ven t l' ale. - Epimères l se réullissant sur la ligne
médiane pour donner naissance il, un court sternum; épimères II
et IV libres, III très réduits. Sur chacun des coxa l, III et IV,
s'insère un poil coxal. Les poils terminaux de l'opisthosoma ont

o 200 }l

Fig. 16. - C'al'abOeCÙl8 C01',/'ace-l: n. sp., ~, face dorsale.
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lIne insertion nettement ventrale; il Y en a trois paires, soit de
dehors en dedans: 73 (45 p.), sac (450 p.) et sai (500 p.).

La fente anale est entourée de 5 paires de poils anaux; en
anière s'insère la paire de poils ]la.

L'orifice génital s'ouvre relativement loin vers l'avant, c'est­
à-dire entre les surfaces coxales III et IV; il est accompagné
de la paire de poils génitaux.

A la face ventrale, on remarque une séparation entre le propo­
dosoma et l'hysterosomH, sous forme d'une simple ligne arquée
Ù, concavité antérieure (fig. 17).

Ordinairement les femelles ovigères portent 3 ou 4 grandI;;
œufs elliptiques.

Fig. 17. - C'araboec'/>IlS c01'l:acc,i n. sp., Cf', face ventrale.
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Nymphes. - Les tritonymphes ressemblent beaucoup aux
femelles dont elles se différencient par la taille (350 fL), l'aspect
IJlus trapu et pentagonal, et l'absence de bursa copulatrix.

Les protonymphes mesurent en moyenne 250 p..

Laryes. - Au stade laryaÜ'e, les Acariens mesurent 170 a
200 p.; ils ont une forme pentagonale, presque ovoïde. Une seule
paire de longs l)oils au bord postérieur de l'idiosoma (correspoll­
dant à, sac ou sa i?) qui mesurent en moyenne 15 p.. Les poils
scapulair@s sont bien déyeloppés; ils atteignent une longueur de
100./1..

liabitat. - Sous les élytres de Pl'ocl"nstcs coriacc'ns LINNÉ,
Tontelange, Belgique, 9-XII-1M3 (I. TI. Sc. N. B.) et d'au­
tres exemplaires de Proc'l''ltstcs coriacc'ns LlNNÉ, sans date
ni localité, des mêmes collections de l'I. R. Sc. N. TI.

Rem al' que. - Cette espèce paraît inféodée aux Insectes
Carabiclœ. Sur certains exemplaires, ils se trouvent en très
grand nombre, ft, tous les stades de développement.

Photia OUD.EMANS, 1904.

Le genre Phot/in OUDElIANS fut créé pour l'espèce Onncstrinia
ln'oc'ns/id i8 DgnLESE, 1881, et fit l'objet d'une diagnose en 1923.
OUDE~lANS y clit notamment qu'il n'y a pas de scutum propodo­
somatique, que les poils internes de la rangée des 4 poils
propodosomatiques postél'ieurs sont déplacés loin vers l'avant
èL s'insèrent entre la paire externe et les poils verticaux anté­
l'leurs, enfin que, chez le ô, les ventouses anales sont très
rapprochées derrière la fente anale. En ce qui concerne le
seutum propodosomatique, il est présent chez tous les exem­
plaires examinés par moi et appartenant aux espèces P. lJ1'OCC1\(/,
(DERLESE) et chrysocarabi n. sp. ; cependant il est petit et on le
voit malaisément sur exemplaires non disséqués ou non traités
par l'acide lactique, pal' suite de sa position très antél'ieure, sur
le rétrécissement et la déclivité surplombant les chélicères.
Je n'ai malhellrem~ement pas pu observer l'espèce lJI'Oc'ltstidis
BERLESE. Quant fi, la position particulièl'e des poils internes
propodosomatiques postérieurs, il y a, vraisemblablement, eu
confusion; les poils internes sci sont dans l'alignement habituel,
à, côté des poils scc. ]i]ntre les poils verticaux 'V((, et les poils sce
se trouvent les petits poils vp que ne mentionnent ni DERLESE,
ni OUDElIANS et ce sont eux qui auront sans doute provoqué la
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méprise. En réalité, JUSqU'lI, présent, j'ai presque toujours pu
constater la constance des 5 paires propodosomatiques va) '/)1)
ve) scc) sci. Enfin, les ventouses anales, chez le ô, peuvent être
très (~loignées de l'extrémité postérieure de 1'orifice anal.

Diagnose nouvelle du genre Photia OUDE~IA~S, Hl04
(= Encancstl'inia BERUiJSill, 1911).

IdiosonUlJ de forme générale plus ou moins losangique, chez
le ô, pentagonal chez la <;J; une ligne de séparation, quoique
superficielle, entre les propodosoma et hysterosoma; présence
d'un seutum propodosomatique dans les deux sexes; 4 poils
scapulaires. Epimères l réunis en sternum court; toutes les
pattes sensiblement égales. Chez le ô, pénis allongé, droit ou
légèrement coudé; orifice génital entre les coxa III et IV; une
paire de ventouses postanales; plaque anale étroite, festonnée
au bord antérieur. Chez la <;J, orifice génital entre les eoxa III,
sculpture dorsale réticulée

Type du genre : Canestl'inia 1JI'OO,ltstidis BEHLESE, 1881.

Photia procera BF.RLESF., J 91 J •

ô. - I~ongueur moyenne de l'idiosoma, 475 Il; largeur 300 l'''
La séparation du propodosoma de l'hysterosoma est indiquée par
une ligne transversale faiblement ondulée; cette ligne est de
mÊ'lllc,nature que les réseaux qui ornent la face dorsale. Scutum
propodosomatique situé tout à fait il, l'extrémité antérieure du
propodosoma, de contour irrégulier, très finement ponctué. Les
poils va) droits, lisses et épais, mesurent 38 il, 40 1'-; V11) très
petits, 7-10 p, au bord postérieur du scutum; 'liC) filiformes,
45-50 p; soc) longs, forts et amincis i1 l'extrême dans leur partie
distalt;l, mesurent 300 1'-; soi) également très fins, s'insèrent h
une Yingtaille de 1'- des seapulaires externes et mesurent 25 à
30 p.

Les poils de la faee dorsale de l'hysterosoma sont minces,
droits, lisses et effilés; ils mesurent en moyenne 25 p. Sur exem­
plaires frais, les poils terminaux sac sont proprement insérés
sur le bord postérieur, tandis que sai ont une insertion ventrale.
Sae est très ,long, il mesure 400 p et s'amincit progressivement
jnsqu'à devenir d'une ténuité extrême; sai est du même type,
mais ne dépasse guère 250 1'- de longueur. Les poils huméraux
sont très inégaux; he) 200 p ;11.1) "!cO 1'- (fig. 18).
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La face yentrale ne présente aucune stl'ueture partieulière de
la cuticule. Les épimères l se rejoignent sur la ligne médiane
et donnent naissanee il un court sternum; les épimères II sont

o 200 }l

Fig. 18. - Photia procem BERLESE, ô, face dorsale.
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libres, leur extrémité distale demeurant distante l'une de l'autre
de plus de 75 Il.. L'épimérite II, indiqué par un léger épaississe­
ment de h" chitine, rejoint distalement une formation en '1'.
Les épimères II sont très réduits; les épimères IV affectent la
forme d'une ligne brisée en angle obtus, ouvert en dedans.

Orifice génital situé l'Clatiyement fOl't en ayant, au milieu
de l'icliosoma, entre les surfaces coxales III et IV; il mesure
80 fi. de long. Le pénis est du type long et droit. La fente anale,
elle aussi, est située très en ayant, distante de 80 à 85 fl du
bord postérieur du corps; elle a une longueur Il' enYiron 55 I~'

Les ventouses postérieures (poils ])(t) ont un diamètre de 22 Il.
et sont séparées l'une de l'autre d'une distance égale à ce dia­
mètre. Un renforcement chitineux, de couleur brune, à bor<1
antérieur ·ondulé, porte les 110ils opisthosomatiques ainsi que
les poils sac et sai; cette « plaque anale» est située, sur le
vivant, sur le bord postérieur de l'hysterosoma.

Les poils coxaux sont du type filiformes, assez longs (50 et
GO fl). Les poils génitaux sont du même type que les précédents,
mais plus courts. Deux paires de poils encadrent la fente anale
(fig. 19).

Le complexe gnathosomien est peu visible en vue dorsale,
in situ, il ne dépasse le bord antérieur du propodosoma qu'à
peine de la moitié de sa longueur libre.

Les chélicères sont plus développées que chez de nombreuses
autres espèces de Canestriniidœ; leurs mors portent chacun
trois dents aiguës, deux proximales contiguës et une troisième
vers le milieu du bord libl'C. Les pattes des quatre paires sont
assez semblables entre elles; toutes portent un long solénidion
tibial 'f' Leur chœtotaxie est représentée sur les figures (fig. 20) .

9. - A peine plus grande que le ô, mais de forme plus large
et beaucoup moins l'étrécie dans la région postérieure. Femelle
oYigère, idiosoma : 500 11. de longueur et 350 fl de largeur
moyenne. Le propodosoma ne diffère guère de celui du Ô.
Au contraire, la disposition chaetotaxique du notogastre se
distingue cle celle de l'autre sexe. Les poils sont plus forts,
55-GO Il. et le groupement des deux paires de poils dl et d2, vers
le milieu de la face clorsale, est très particulier. Cette disposition
se rapproche de celle que l'on voit, par exemple, chez Perca­
nestrinia blaptis CA"mS'I'RINL Au milieu de la face dorsale com­
prise entre les poils d2 et d3, on voit une formation chitineuse
en croissant, il, concavité dirigée vers l'aYant. Cette structure,
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qui a son homologue cllez la seconde espèce du genre décrite ici,
P. chrysocarabi n. sp., n'a pas d'équivalent chez d'autre Canes·
hiniides (fig. 21).

o 200 P

Fig. 19. - Pilotin p/'ocel'Œ BERLESE, ô, face ventrale.

A ln face ventrale, les épimères ont ln même disposition que
chez le Ô. L'orifice génital est situé vers le milieu de la face
ventrale, dans ln région comprise entre les coxn III. Les poils
huméraux, coxaux et génitaux sont identiques :1 leurs homo­
logues chez le Ô. Les coxaux 02 et 04) toutefois, sont plus longs
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o 100 Jl

Fig. 20. - Phofùt ]Jrocel'a BERLESE, Ô,
a, b, c, d, respectivement pattes l, II, III, IV; e, chélicère.
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encore et atteignent 150 p. de longueur. L'orifice anal s'oune
en arrière de l'orifice génital, c'est-à·dire très loin en avant
ùu bord postél'ieur du corps.

o 200 Jl

Fig. 21. - Photia pl'ocera BERLESE, <il, face dorsale.
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En dehOl's des 2 longs poils tel'lllillaux sac et sai, la surface
opisthosolllatique yentl'l1le pOl'te 7 paires de poils longs et flexi­
bles, s'amincissant pl'ogl'essiyement Yel'S 1e111' ext1'élllité distale;
ce sont : les deux paires de poils anaux et la paire post-anale,

o 200 )l

Fig. 22. - Photia ]JI'OCf'-m BERLESE, Cf, face ventrale.
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encadeant l'orifice anal; les hois paires de poils opisthosoma­
taux insérés sm' une ligne oblique d'avant en arrière et de
dehors en dedans; enfin, près du bord postéro-latéral, un poil,
plus court que les autres, qui me paraît être le poil latéral
postérieur la (fig. 22).

TI a bit a t. - Sous les él,ytres de Pl'accl'lIs gigas ORElU'.rZ., Oar­
niolia (1. TI. Sc. N. D.), en grand nombre, et Tolmezzo,
Cm'nia, Italie, 21-VI-1950 (1. TI. Sc, N. D. rec. G. FAGEJL).

Sous les élytres de Pl'acl'ustcs cariaccus LINNÉ, sans localité
ni date de capture (1. TI. Sc. N. D.), 2 ô ô (probablement
accidentel) .

o 200 Il
Fig. 23. - Photia chrysowrabi n. sp., ô, face dorsale.
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Photia chrysocarabi n. sp.

ô. - Longueur de l'idiosoma 450 p.; largeur, mesnrée au
niveau des poils huméraux, 320 p..

l ,î
" \.,.)

o 200r

Fig. 24. - Photia chrysocarabi n. sp., ô, face ventrale.

Une ligne superficielle nunque la limite entre les proporlo·
soma et hysterosoma. Structure lisse. Il y a un petit scutum
propodosomatique iUltél'ieur, encadré par les deux paires de
pons verticaux antérieurs et postériems. La pilosité dorsale est
très semblable à celle du Photia IJl'oeem BWRLBJSm ; toutefois, les
poils sei sont nettement plus grands (40 p.) et les pons sec
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atteignent une longueur de 300 p.. Tons les poils notogastriques
sont fins, légèrement incurvés et d'une taille moyenne de 35 p..
Les poils postérieurs externes (sac) mesurent 400 p, tandis que
les internes (sai) mesment 200 :1 300 p. (fig. 23).

Fa ce ven t raI e. - Le revêtement chitineux ne pl'ésente
pas de structure particulière. Les épimères l se joignent SUl'

la ligne médiane et forment un comt sternum; les épimères II
se terminent librement, leur extrémité axiale clemeul'Unt écartée
l'une de l'autre de quelqne 70 IL Les épimères III et IV sont
réduits. Les poils coxaux 1, :1 et 4 sont minces, filiformes et
mesurent 50 :1 55 p..

Le pénis est Il u type long; l'armatme génitale occupe tout
l'espace compris entre les coxa IiI et IV, son extrémité posté­
rieure atteint le niveau des trochanters IV. Le pénis a une
longueur de 125 p.; son extrémité antérieure se rétrécit brusque­
ment en col et se termine par une partie légèrement évasée.
Vll de profil, il accuse une nette courlmre de la partie distale;
il forme donc, en réalité, un angle obtus dans le plan médian
de l'hysterosoma (fig. 25).

100 }l

Fig. 25. - Photia chl'ysocCll'aln: n. sp., 0, pénis, vu de profil.

La fente anale est située immédiatement en arrière, i1 tel
point que l'on extrémité antérieure est contig'uë i1 l'extrémité
postérieme de l'orifice génital. Elle mesure 50 :1 55 p de
longueur, Les ventouses postanales sont placées tout près de
l'extrémité postérieure de la fente anale; elles sont très rap-
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prochées l'une de l'autre, parfois contiguës. En tous cas,
l'espace qui les sépare n'est jamais équivalent au diamètre de
la ventouse, c'est-à-dire ne dépasse pas une vingtaine de I~

(fig 24).
Les poils génitaux sont implantés au niveau de la moitié

antérieure de l'organe génital, en avant des organes tactiles.
Les poils anaux présentent, chez cette espèce, la particularité

lI' être implantés, non l'un derrière l'autre, comme c'est le cas
habituel, mais sur une rangée transversale, vers le tiers anté­
rieur de la fente anale.

L'armature opisthosomatale est très ressemblante à celle de
l'espèce P. ]Jrocera B.mRLmsE. Cependant ses cornes latéro­
"entrales s'avancent plus loin vers l'ayant, conséquence normale
du fait que chez P. chl'ysocarabi les ventouses postanales se
trouvent plus éloignées du bord postérieur de l'hysterosoma que
chez l'espèce précitée. Sur cette plaque fortement chitinisée et
eolorée en brun foneé, s'insèrent les poils habituels : sae) soi)
0], O2, 0 3,

Les pattes sont semblables à celles de P. lJ1'oceru; leur ehaeto­
taxie est en tous points comparable.

Les chélicères mesurent 85 p. de longueur, le mors mobile
mesure 25 p.. Ce mors inférieur porte 2 dents aiguës, obliques
en arrière; le mors fixe est également armé de 2 dents aiguës,
obliques en avant, la plus proxinwle étant bieuspide.

Cf. - Longueur normale de l'idiosoma 450 p., largeur 300 }J••

Aspect général plus large, plus trapu et plus nettement penta­
gonal que chez P. lirocera B.mRLmsE.

Il y a une ligne de démarcation superfieielle entre les propodo­
soma et hysterosoma. 'route la surface dorsale est fortement
réticulée et nettement écailleuse dans les régions postérieure
et postéro-latérale.

Il y a un petit seutum propodosomatique dorsal, plus ou
moins rectangulaire, encadré par les poilsw et vp. Les poils ve
sont relativement grands. Le poil scapulaire externe mesure
350 I~, le poil sci est très développé (70 à 80 p.). 'rous les poils
dorsaux de l'hysterosoma sont très longs, en partieulier les
poils II et l2 qui mesurent environ 200 p.. L'insertion des poils
.lI à (l4 est normale, c'est-à-dire que le poil dl occupe une position
antérieure, au niveau des huméraux.

Dans la région postérieure de la faee dorsale de l'hysterosoma,
on voit une figure chitineuse arquée (à, deux pointes dirigées en
arrière), correspondant au « eroissant» que l'on trouve chez
P. ]Jl'Ocera B.mRLEsm (fig'. 26).
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Pace ventrale. - La cuticule ventrale est lisse. ,Les épi­
mères se comportent de la même manière que dans l'autre sexe;
les épimères IV sont assez courts et épais.

L'orifice génital est très allongé, 120 p..; les lèvres en sont
plus étroites que chez celui de l'espèce décrite ci-dessus. Les

o 200 }J

Fig. 26. - Photia chrysocara/I'i n. sp., «, face dorsale.
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poils génitaux sont insérés assez près l'un de l'autre. L'orifice
anal se trouye en arrière de l'espace intercoxal IV, assez éloigné
cependant du bord postérieur de l'hysterosoma. Il est flanqué
des deux paires de poils anaux. Sur le plan médian, presque à
l'extrémité postérieure du corps, se trouve la bursa copulatrix,
faisant saillie en arrière du bord de l'idiosoma. Tous les poils
de la face ventrale sont du même type : assez forts lI, la hase,

a 200 p

Fig. 27. - Photic~ chrysocClI'Clb'i n. sp., Cf, face ventrale.
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lisses et s'effilant progressivement yerf,; l'extrémité distale,
jusqu'i\' l'extrême ténuité. Les poils 1)((, sont en arrière et en
dehors des 2 paires de poils anaux, voisins des deux groupes (le
poils opisthosomataux (fig. 27).

Il a b ~ ta t. - Sous les élytres des Coléoptères Carabülm :
Ghl'ysooarabns anl'onitcns FAlIHlClUS, Arlon, Belgique,
I-XI-1949 (1. TI. Sc. N. B., rec. Il. 'l'OLUDT) et Forêt de
Soignes, Bruxelles, Belgique, 2-II-1950 (1. H. Sc~ N. B.
l'ec. J. KEKENlIoscn) ; Cal'abl/s '//cllloralis O. F. Mitr,r,EH,

Lessines, Belgique, 21-IV-1950 (1. H. Sc. N. B. rec.
A. JANSSENS) ; Gambas al/ratas LL:'\Nf;~, Lessines, Belgique,
V-1950 (Coll. 1. TI. Sc. N. B.).

Tlolotype : 1 ô ; parat,ypes, 1\ tous les stades.
Hema·rque. - Cette espèce paraît être très fréquente au

printemps, sur les Coléoptères du genre Garalms de nos régions.
Comme on a pu le voir, elle est très caractéristique et se
distingue immédiatement du P. pl'occra par la disposition des
orifices génital et anal, ainsi que des ventouses postanales chez
le ô, et par la pilosité (lorsale chez la Cf,

Percanestrinia (Lombardiniella) gentilis LOMBARDINl, 1944.

L'espèce a été décrite d'après des exemplaires recueillis SUl'
Chl'ysom.cla sp. de Val di Non, Italie.

A titre complémentaire, je signalerai quelques détails au sujet
de la chaetotaxie chez le ô, d'après des spécimens vivant sur
deA Chrysomélides des Pyrénées fran(,.'aises.

ô. - Il Y a une scutum propodosomatique de forme rectangu­
laire, très apparent, beaucoup plus visible que chez d'mltres
Uanestriniides; ce scutum est également plus fortement ponctué
que chez d'autres espèces.

Les poils va sont relativement longs (55 Id, les poils 'lip s'in­
sèrent près (les bords latéraux du scutum et non en al'l'ière,
comme c'est souvent le cas. Les poils vc sont de taille normale.
I~es scapulaires internes sont relativement grands (50 p). Les
~ IH'emières paires de poils dorsaux sont groupés vers le centre
de l'hysterosoma; ils sont tous assez petits (16 il, 18p). Les
3 paires de poils latéraux sont nettement plus développés; ils
mesurent en moyenne 50 p.. Seule l'insel'tion des poils termi­
naux externes (sac) est dorsale et se trouve exactement il, l'angle
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postéro-externe de l'hysterosonm, comme l'a souligné LOMBAR'
DI~I. Iles poils sai) ainsi que les trois paires de poils opisthoso­
matiques s'insèrent sur la plaque postérieure, qui apparaît
(l'ailleurs très étroite, SUl' spécimens frais (fig. 28).

A la face ventrale, on voit 3 paires de poils coxaux, Cl' Cg, Cj,

de tailles moyennes (3D-mi p.). Les poils génitaux antérieurs se

o 200 P
Fig. 28. - f'el'canestl'l>nia (Lombal'cli>lI'iella) gentûi8 (LO:MBARDJNI),

0', face dorsale (gnathosome enlevé).
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trouvent rejetés :t l'extrémité axiale des épimères 1\', tandis
que g2 flanque l'orifice génital. Ce dernier est situé très en
arrière, entre les coxae 1V. Enfin dans l'espace, relatiyement
restreint, compris entre l'orifice génital et le bOl'd postérieur
de l'hystérosome, se trouve la fente anale, flanquée des poils
anaux, dans sa partie antérieure et des ventouses postanales
dans sa partie postérieure. Il .Y a, en outre, latéralement et en
dehors des ventouses, une formation chitineuse en croissant.

La plaque opisthosomatique se présente ventralement avec
un bord antérieur ondulé, tandis qu'à, la face dorsale, elle se
réduit à un simple bord rectiligne (fig. 2n).

a 200 }J

Fig. 29..-. l'e1'c(lnestl'inla (Lombardiniella) genti1I,~ (LmlBARDJNI),

ô, face ventrale de l'idiosoma
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Habitat. - Sous les élytres de OMysolinn femorfÛ'is CIJ.,
Pic du Néoulous, près Banyuls, (Pyrénées orientales),
France, le 9-IX-1949 (rep. J. TBÉonOTIlnÈs).

Rem a l' que. - Le genre Pereancstrinin BERLE8m n'a pas
été explicitement défini; l'auteur en a simplement désigné
le tYl1e : Alloptes blaZJUs G. CANElS'l'RINI et BERI,ESE, 1880.
Les caractères de P. gentUis LmmARDJNI me paraissent devoir
justifier la création d'un sous-genre distinct du Pereancstri'llia
s. str. Citons par exemple, chez le ô, la présence d'un scutum
propodosomatique netten18nt différencié, la disposition des poils
dorsaux et latéraux, la forme typique de l'idiosoma, le caractère
sexuel secondaire de P IV, etc ...

Pereanestrinin (Pe'l'ea,nestrin'in) BERLEsm, 1911, type : AUoptes
blaptis G. CANESTRINI & BERLESE, 1880.

PM'eanestrinin (LOInbanlinlella) n. subg., type : Perea'llestrln'ia
genNlis LOMBARDINI, 1944.

Percanestrinia (Percanestrinia) sretolata n· sp.

c;>. - Icliosoma large, de forme pentagonale; longueur 500 p,
largeur (en préparation !) 480/1., au niveau des poils huméraux.

Ligne de séparation entre le propodosoma et l'hysterosoma
nettement, quoique faiblement, indiquée. Pas de scutum appa­
l'ent entre lei" poils Hl, et 'vp. Les poils scapulaires internes
mesurent moins du 1/5 des poils scapulaires externes (GO Il et
3tiO p respectivement). Les poils dorsaux de l'hysteroi"oma sont
l'af;semblés dans la moitié postérieure; dl (175 p.) et d2 (190 Il)
s'insèrent pl'ei"que sur une même ligne transversale, ils sont
notablement élargis dans leur partie proximale et brusquement
effilés clistnlement, atteignant le bord postérieur du corps;
da (120 f) et Il, (50 fi·) sont plus courts et moins effilés; les poils
latéraux antérieurs, fortement élargis, sont du même type que
les poils 1Iorsanx et mesurent respectivement 230 et 250 f
(fig'. 30).

Le bonI postérieur de l'hysterosoma présente, en son milieu,
une partie « rentrée)) de manière :1 donner l'impression d'un
double saillant postérieur sur lequel s'insèrent les poils la témux
postérieurs (nO fi.) et les poils terminaux externes (500 f) et
internes (JOO p). La chitine de l'hysterosoma montre une orne­
mentation particulière. Dans la partie antérieure de l'idiosoma,
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on voit lt peine quelques figUl'es polygonales, faiblement esquis­
sées; ù partir des poils huméraux, cette sculptUl'e devient plus
nette, surtout dans les régions latérales et l'on voit le réseau
polygonal donner naissance progressivement à, des écailles, pal'
soulèvement de la cuticule. Ces écailles elles-mêmes se résolvent,

o 200 r

Fig. 30. - Pe1'CanestT'inia (Pe'I'Canest'l'inùl) sœtolata n. sp., <;(,
face dorsale.
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dans la partie opisthosomatale, en papilles ou pustules nom­
breuses. Les pattes .sont du type habituel, les tm'ses postél'ieurs,
en particulier, très grêles et longs.

Habitat. - Une seule C(, en compagnie de nomùreux Cara­
lioeOÏ'ns curiaeci n. sp., sous les élytres de Pl'Ocl'nstes coria­
Cctls I.JINNJ.J, sans localité (ColL 1. H. Sc. N. B.).

Procericola 'no gen.

Idiosoma de forme générale losangique, allongée dans le sens
antéro-postél'ieur j nettement rétréci dans la région opisthoso­
lllatique chez la femelle. Structure l'idée sur toute la surface
dorsale de l'idiosomu. Pas de scutum pr'opodosomatique dorsaL
Un sillon séparant le propodosoma de l'hysterosoma. Epimèl'es l
réunis en un sternum en Y. Chez le ô, pénis de type court;
une paire de très petites ventouses postanales; pas de plaque
oplsthosomatale sclérifiée. DimOl'phisme sexuel hès apparent;
la femelle étant de plus grande taille et ayant l'opisthosoma
nettement plus étroit et moins épais que le l'este de l'idiosoma.

'L'J'pe du genre: Pl'ocul'icola ichthyuùlcs n. sp.

Procericola ichthyoides n. sp.

0'. - Idiosoma de forme allongée, plus ou moins losangique;
longueur 500 Ù 550 Il, largeur, au niveau des poils huméraux,
300 p..

Fa c e do r' s al e. - Il existe un sillon apparent qui sépare
le propoüosoma de l'hysterosoma; ce sillon se poursuit SUl' les
faces latérales du corps et se réfléchit, en s'atténuant, SUl' la
face ventrale. La face dOl'sale du corps est sillonnée de l'ides
fOI'mées d'éléments de traits irrégulier's, disposés suiYHnt des
directions yul'iées. II n'y n pas de scutum propodol"omatique.
Les poils rn sont très développés (nO Ù' 100 Il) ; les poils 'Up)

a u contraire, sont extrêmement fim; et llifficiles à llistiriguer,
quoiqu'ils aient une longueur de 25 Il; les poils t'U sout de taille
moyenne. Les poils scapulail'es externes sont très longs; ils
atteignent une long'ueur de 450 p., de structure lisse et progressi­
yement effilés vers l'extrémité distale. Les poils sci sont COIll­
paratiYement très petits et s'insèrent hès près de sec.
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'l'ons les poils dorsaux, y compris les poils latéraux 7) de
l'hysterosoma sont simples, assez eomts, lisses et effilés; ils
mesurent en moyenne 25 Il de longueur. Les poils ter'minaux
s'insèrent iL proprement parler :le la face ventrale, sauf le très
long' poil sac (550 Il) qui s'implante nettement sur le bord
vertical postérieur de l'opisthosoma, Il est lisse, flexible et
filiforme, devenant d'une extrême ténuité dans sa partie
distale (fig. 31).

o

Fig, 31. - l'mcer/cola, ùhthyo/de.s n, sp" cJ, face dorsale,
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Fa (' e ven t l' ale.. - Les épimères l se réunissent en un
sternum en Y; les autres épimères sont libres et assez courts.
Les poils coxaux Cl, °3 et 04 sont très minces et très souples.

L'ol'ifice génital s'oune entre les sm'faces coxales de la
IVe paire; il mesure GO Il. Le l)énis est <ln type court, épais et
en forme <le [,l'oc·llet. L'orifice anal mesure 55 p et est flanqué
(les:! paires <le poih: anaux; ceux-ci sont h-ès fins et un peu

a 200 Jl

Fig. 32. - P/'oce/'i('()lll ù'hthi/oùles n. sp., d, face ventrale.

plus longs que les autres poils ventraux. La fente anale elle­
même se trouve située entre l'orifice génital et le bord postérieur
de l'opisthosbma, étant éloigné fIe celui-ci d'une distance de
80 J). environ. Immédiatement en arrière de l'extrémité posté­
rieure de l'anus, se trouvent 2 petites ventonses postanales ; leur
diamètre n'excède pas 8 à fi p et elles sont écartées l'une de
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l'autre de 25 IL Quoique montrant une structure typique de
« ventouse», cette formation est très semblable iL l'anneau
cFimplantation normal des poils, tant par ses dimensions que
par l'absence de bourrelet chitineux coloré qui caractérise la
structure typique des « ventouses » plus différenciées. On peut
considérer les ventouses postanales, chez cette espèce, connne
un stade primitif dans l'évolution poil-ventouse. Sur la surface
de l'opisthosoma située en arrière de l'orifice anal, sont im­
plantés les poils sai (120 1<) et 01 (DO fJ.) sm une rangée trans­
versale, tandis que, latéralement, on distingue les 2 autres
paires de poils opisthosomataux (fig. 32).

Les chélicères, vues latéralement, ont un aSIJect pyriforme
caractéristique, par suite du brusque renflement de leur portion
proximale. La partie distale est effilée, les dents des mors
mandibulaü'es étant tI,(~S peu l)l'oéminentes ; on y distingue toute­
fois deux dents mousses au mOl'S infél'iem' et une lIent a u mors
fixe, cette dernière venant exactement s'emboîter dans l'espace
ménagé entre les deux dents inférieures. Longueur des chéli­
cères 120 p. Les palpes sont grêles et du type habituel chez les
Canestriniidœ (Cfr. fig. 33).

Les pattes des 2 paires antérieures sont plus épaisses et plus
trapues que les pattes des paires postérieure. Les figures en mon­
trent la chaetotaxie, ainsi que les (limensions l'espectives des
articles. On remarque surtout que les tibias et tarses anté­
rieurs sont particulièrement comts (tarse = 70 fl-). Suivant le
schéma habituel, les soléllinions cr sont très développés à toutes
les pattes.

Cf, - Longueur moyenne de l'illiosoma 720 p, largeur, au
niveau des poils he) 350-370 I~'

L'idiosoma a une forme plus ou moins elliptique, nettement
rétréci dans sa partie postérieure, qui paraît bifide par suite
d'une large échancrure médiane.

I~ ace do l' saI e. - Le propodosomH est tria ngulaire et strié
dans le sens transvenml. Les poils 'ViL sont très longs (100 I~) et
sont éCHl'tés; les poils 'VJl s'insèrent en arrière de ceux-ci. Il n'y
a pas de scutum propodosomatique. Les grands poils scapulaires
externes atteignent une longueur de GOO l'; ils sont lisses et
effilés. Les poils sei) beaucoup plus petits, ne mesurent que
120 p..

Un sillon sépare le propodosoma lIe l'hysterosoma et se pro­
longe latéralement en s'atténuant progressivement sur la face
ventrale. Les stries de l'hysterosoma ont une direction antéro-
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o 200 fi

Fig. 33. - Pl'ocericoltt ùhthyoùles n. sp., cS,
a, li, c, d, respectivement, pattes l, II, III, IV;

e, gnathosoma, vu latéralement.
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Fig. 34. - Procericolet iû~thyoides n. sp., 9, face dorsale.
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postérieure, sauf dans la région de l'opisthosomu où elles sont
pIns on moins Ü'ansver·sales. Les poils dorsaux, longs, flexibles,
progressivement effilés, sont du mÊ'me type que les poils scc;
lenr longnem mo;renne est de 250 Il,. Il en est de même des poils

o 3001-1

Fig. 35. - ProcericolŒ ichthyoidelJ n. sp., <f', face ventrale.
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lombaires ou latéraux 1 et 2. Le poil huméral externe mesure
plus de 350 p.. Le gmnd poil sac naît il, la face latémle de
l'opisthosomfl; il atteint une longneur de 500 p.. L'extrémité
postérieure du corps est bifide; (Ians l'échancrnre médiane
s'aune la bursa copulatl'ix.

o

36. - rJ'ocericola ,:Chth,ljoùles n. sp., Ç>, face latérale.



52 J. COOREMAN. - É'rUDE. DE QUELQUES CANE8'l'RINIlDJE (ACARI)

Pa c e ven t l' ale. - Epimères en tous points comparables
ft ceux du Ô. Les poils coxaux sont relativement grands; ils
mesnrent 70 il, 80 p..

L'ol'ifice génital paraît situé au milieu de la face ventrale,
par suite du prolongement (le l'opisthosoma; en réalité, il
occupe la l'(~gion intercoxale IV, empiétant quelque peu sur
celle de la IIl" paire. Il mesure 100 p. de longueur. La fente
anale se tl'Olwe reportée assez loin en arrü'ire de l'orifice génital;
elle mesure GO p.. Lat(~ralement, elle est flanquée de trois paires
lle poils: les deux paires de poils anaux et, en arrière, une
paire de poils postanaux. Notons que la paire médiane a2 est
faculta live; chez certains exemplaires, elle n'est présentée que
par un poil, d'un seul côté. Par suite du rétrécissement de
l'opisthosoma, tous les poils de la région postérieure s'insèrent
le long des bords latéraux de cette partie du corps, soit succes­
sivement, dans l'ordre antéro-postérieur : 0 3, 02) l3, 0 1 (au niveau
de sac) et sai.

En examen latéral, on remarque l'obliquité du complexe gna­
thosomien, le sillon propodo-hystérosomatique et la forme carac­
téristique de l'hysterosoma,due au relèvement de la partie
opisthosomatique.

Les femelles ovigères portent habituellement G grands œufs
ovoïdes, plus rarement 5 ou 7.

H ft bi t a t. - Sous les élytI'es de Procel'Ils gigas CREUTZER,
Carniolia, Yougoslavie, sans date de captnre (Coll. 1. TI.
Sc. N. TI.) et Tolmezzo, Torrente Vinadia, Carnia, Italie,
21-VI-Ul50 (1. R. Sc. N. B., rec. G. FAGEL).

Holotype : ô; nombreux paratypes il, tous les stades de
l1éveloppement.

Rem a l' que. - Cette espèce paraît spécifiquement inféodée
au genre Procc/'lIs; chez les P. gigas examinés, elle se trouvait
associée ù, Photia ]Jroecra BERLESE. Dans le cas des Insectes de
Carniolia, elle dominait nettement, tandis que, sur les exem­
plaires récoltés en Italie, elle n'était représentée que par quel­
ques individus an milieucl'une riche population de PhoNa pl'O­
cCl'a BERLESE.
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LISTE DES ROTES ET DES ACARIENS CANÊSTRINIID1E
ÉTUDIES CI-DESSUS.

CHRYSOMELID,diJ.

'[' imarcha tenebricosC( FABRICruS, - l'selldwnC(nsia chrysumelinus
C. L. KOCH.

l'imarchC( teneUI'1:cusŒ val'. 11au-
peratc( BECHYNE. - P. chrysumelinus C. L. KOCH.

l'imarchŒ goettingenst:s LINNÉ. - l'. chrysolllelinus C. L. KOCH.

TitnŒrchŒ intcrstitiali:s FAIR­
~IAmE. - P. chrysolllelùllI.s C. L. KOCH.

Chr/Jsolùwmenthastri SUFFRIAN. - ParalllansiC(menthast/'/: n. sp.

Chrysolillc( femoralt:s OU'VIEIL - l'ercancstl'inia (Lullluardi-
niella) gentitis LOMRARDINI.

CARABIDJ~'.

Prucrllstes coriacells LINNÉ.

l'roccrus gigas CREUTZER.

- CC(raboedlls COr/ŒCet. n. sp.

,- l'crcancstrinia (1'ercallestri­
Il ia) sœtolŒta n. sp.

- 1'hutiC( PI'OCCl'(t BERLESE.

- l'roccricula 'ichthyoides n. sp.

Chl'ysocC(/,C(bus c(ul'onitens F A-

BRICIUS. - l'hotiC( chl'ysocC(rC(bi n. sp.

UŒrablls nemoralis O. F. MÜL-
LER. - PhotiŒ chrysoCŒrabt: n. sp.

Garablts C(urC(tus LINNÉ. - l'hutia chrysocamui n. sp,
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